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aussi, Celles des aliments et des boissons, des animaux
domestiques, des biens materiels, etc.

Tout le travail de propagande et d'initiation — qui
est necessaire pour eviter l'affolement en cas d'attaque
— se fera facilement au moyen de conferences, de tracts
repandus largement, de leqons (dejä dans les ecoles,
afin de familiariser la jeunesse aux mesures de protection)

et par des projections ou des films appropries.
Pour etre efficace, cette initiation devra etre claire

et simple, mais prudente et moderee aussi, afin d'eviter
de susciter des craintes excessives qui risqueraient de
provoquer une peur exageree des gaz toxiques et un af-
folement pour le moins inutile. Dr Ml.

Avant la Conference du Desarmement.
Sauf contre-ordre, c'est dans fort peu de temps que

se reuniront ä Geneve les delegues des diverses nations
afin de prendre part ä cette assemblee du desarmement
qui, si eile donne les resultats que Ton attend d'elle,
aura fait pour la paix universelle plus que tout ce qui a
ete tente ä ce jour dans le meme but et sans beaucoup
de succes.

Pour nous Suisses, notre situation meme nous com-
mande de rester dans l'expectative; discerner d'oü vient
le vent, determiner sa force et son poids sera la täche
de notre delegation qui pourra ensuite formuler ses
propositions sur le gabarit des grandes puissances voisines.

En cet etat d'esprit il n'est done pas mauvais de
rappeler oil en est exactement la question des effectifs
de la Suisse et de ses principaux pays environnants.

L'annee derniere, 170,000 hommes en chiffre rond,
officiers, sous-officiers et soldats, ont effectue en Suisse
soit des eceles, soit des cours de repetition, mais pour
la plupart il ne s'agissait que d'un cours de repetition
de 13 jours. Lors de grandes manoeuvres, il est possible
que nous ayons sous les armes en meme temps pres de
25,000 hommes, mais en hiver, nous n'avons presque
personne. La moyenne calculee pour les trois dernieres
annees permet de constater que 1'effectif moyen annuel
est de 6000 hommes environ, plus 388 officiers. A cela
s'ajoutent les recrues, soit 6000 hommes egalement, avec
223 officiers. Mais, la aussi, la meme constatation s'im-
pose, pendant une certaine periode de l'annee, nous
n'avons pour ainsi dire aucun soldat sous les drapeaux.

La moyenne mathematique atteint, calculee confor-
mement au tableau arrete par la commission prepara-
toire du desarmement, 13,000 hommes en chiffre rond,
ce qui veut dire que si nous devions transformer notre
armee de milices en une armee permanente, cette
derniere aurait un effectif de 13,000 hommes qui nous coü-
teraient environ 65 millions annuellement.

Apres ces chiffres, comment comparer nos 400,000
hommes de milice avec les 100,000 de la Reichswehr?
C'est impossible, aussi de ce fait, le travail de la
Conference sera-t-il singulierement complique.

Les effectifs de l'armee franqaise s'elevent ä
522,000 hommes (officiers compris), se repartissant
comme suit: 317,000 hommes dans la metropole, 151,000
hommes dans le bassin mediterraneen et en Chine,
54,000 hommes dans le reste de l'empire colonial. En
raison du service ä court terme, l'armee metropolitaine
comprend une forte proportion de recrues non mobili-
sables, et sur les 317,000 hommes stationnes en France,
il n'en est qu'ä peine 209,000 ayant plus de six mois de
service. De ce dernier chiffre il faut eventuellement de-
falquer 70,000 hommes qui constituent les forces mobiles
destinees ä renforcer les troupes d'outre-mer en cas
d'evenements graves. Par contre on peut y ajouter 36,000

gendarmes et gardes republicans, 18,000 douaniers et
7000 gardes forestiers. Ce qui donne un total des forces
permanentes en France variant entre 200,000 et 270,000
hommes instruits.

L'armee britannique, sans compter les troupes des
dominions, s'eleve ä 510,000 hommes, dont 119,000 en
Europe et 391,000 outre-mer. II existe en outre des
formations permanentes du type des milices, dont 231,000
hommes dans la metropole et 64,000 hommes aux colonies,

auxquelles il faut joindre encore les forces de
police dans les colonies, soit 43,000 hommes.

On voit qu'en comparant ces chiffres ä ceux de la
France, il y a une certaine egalite entre eux et que le
fait d'etre defendues par la mer constitue aux lies bri-
tanniques un serieux appoint qui leur permet de ne gar-
der que 119,000 hommes stationnes en Europe.

L'armee permanente italienne compte 303,000 hommes,

dont 251,000 dans la metropole et 52,000 outre-mer.
En y ajoutant les 35,000 hommes appartenant ä la milice
volontaire, les 50,000 carabiniers royaux et les 25,000
gardes royaux des finances, on arrive au chiffre de
361,000 hommes stationnes en Italie. Les chiffres com-
parables franqais osciilent entre 371,000 et 301,000 hommes.

L'effectif permanent franqais se presente done
avec un excedent de 10,000 hommes si ses forces mobiles
sont en France, mais par contre il accuse une difference
de 60,000 hommes si ses forces mobiles sont occupees
au dehors. En outre il y a lieu de tenir compte dans les
effectifs de l'Italie du chiffre de 353,000 hommes des
milices volontaires pour la securite nationale, dont les
cadres seuls sont permanents.

L'armee allemande, enfin, groupe 100,000 hommes
de la Reichswehr, 150,000 hommes de la police de sürete
— lesquels executent, contrairement au traite, et d'apres
le journal «1'Action franqaise», des manoeuvres com-
binees avec la Reichswehr, ainsi que l'aurait revele un

proces intente recemment ä un journaliste allemand trop
indiscret — et 29,000 douaniers: soit au total 279,000
hommes. En raison du service ä long terme, il faut eva-
luer ä 259,000 le nombre des hommes instruits; or si
l'on fait ä nouveau le calcul avec les chiffres franqais,
on remarque que la France aura un excedent de 11,000

hommes si ses forces mobiles, soit 70,000 hommes, sont
en France et une difference de 59,000 hommes dans le

cas contraire. Cela peut paraitre bizarre si l'on songe
que ce sont les Allies qui ont dicte leurs conditions aux
Allemands, mais pourtant les chiffres sont lä et cette
difference de 59,000 hommes ne doit pas etre negligee par
ceux qu'elle met en etat d'inferiorite, tout au moins dans

un des cas cites precedemment.
On voit par ces chiffres eloquents (que nous avions

du reste publies il y a quelques mois, mais que nous te-
nions ä rappeler avant la Conference du Desarmement)

que bientot ä Geneve s'ouvriront des discussions ardues
et dont on ne peut prevoir Tissue avec certitude. Lais-
sons ä nos delegues le soin de regarder les loups se

manger entre eux et de n'entrer en scene que lorsqu'il
sera temps de sauvegarder notre petite armee de
milices. Car, ne nous faisons pas d'illusions, la Conference
du Desarmement ne sera, pas plus que d'autres
conferences internationales, un tremplin d'oü les pays s'elan-
ceront vers la paix d'un commun accord, mais Toccasion
d'une lutte serree ou la politique une fois de plus jouera
son role odieux, aidee de ses compagnes fideles, la ruse
et le mensonge.

Que les resultats obtenus veuillent bien nous prou-
ver par la suite que nous nous sommes trompes, c'est
la notre plus eher desir! E. N.
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